
 

Réunion du 14 octobre 2019 - Carmel de Migné-Auzances- Vienne 
 

Nous nous sommes retrouvés 19 en cette belle journée automnale 
 
La journée a commencé avec la messe qui a été célébrée dans la chapelle du 

Carmel. Les sœurs ont ainsi pu avoir une messe de plus. Outre le dimanche, elles n’ont plus 
que 2 messes par semaine. 

 
Le Père Michel Chambragne, curé de la Paroisse Saint Jean-Baptiste en Niortais 

(Aiffres), avait accepté de se joindre à nous. Il a donc officié accompagné par Michel 
Tempereau, diacre et membre de l’association. La messe était dite pour le repos de l’âme de 
notre aumônier, le Père Paul Pintaud, décédé le 14 septembre dernier 

 
Après la messe, nous sommes allés à la maison paroissiale de Migné où nous avons 

été accueillis par le Père Claudy Guéret, curé de la paroisse et par Mr et Mme Onimus, 
auteurs d’un livre sur l’apparition de la Croix lumineuse le 17 décembre 1826. 

 
 

 
  

Association des Parents de Prêtres, 

Religieux et Religieuses 



Migné-Auzances est une commune bénie de Dieu puisque, par 2 fois, elle a été le 
lieu où s’est passé un évènement se rapportant à la Croix. 
 
1er évènement : 

Sainte Radégonde, qui a fait construire (552) le premier monastère féminin français 
à Poitiers, a demandé à Justin II, empereur de Constantinople, une relique de la Vraie Croix 
conservée dans cette ville, relique qui avait été découverte à Jérusalem par Saint Hélène 
mère de Constantin au IVème siècle. 

Lorsque la relique, apportée par l’évêque Euphrone de Tours arriva en procession 
aux environs de Poitiers, Sainte Radegonde, les sœurs du couvent, le clergé et les fidèles 
poitevins vont à leur rencontre qui se fera sur la colline de Sigon le 19 novembre 569, sur les 
hauteurs de Migné. Tous ensembles font route vers le monastère en chantant le Vexila 
Régis, composé par Venance Fortunat pour cette occasion. 

 
Calvaire de Sigon-réalisé en 1897 

© Région Poitou-Charentes - Communauté d’agglomération de Poitiers / Y. Suire, 2006. 

Second évènement : l’apparition de la Croix lumineuse. 
1826 est une année sainte en France et dans le monde. A cette occasion, la paroisse 

de Migné organise une « Mission ». 
Le dimanche 17 décembre, dernier jour de la semaine de mission, il a été décidé de 

planter une croix, après vêpres, comme c’est l’usage, dans le cimetière qui jouxte l’église. 
Pendant sa mise en place,  
« M. l’abbé Marsault, aumônier du Collège royal de Poitiers1 monta sur les marches du nouveau 
calvaire, et adressa un discours à son nombreux auditoire. Il parla de la croix miraculeuse qui apparut à 
Constantin lorsqu’il combattait Maxence ; il rappela la conversion de Clovis et, à peine avait-il achevé ces 
citations qu’une croix lumineuse d’environ 80 pieds de longueur (≈26 mètres) fut aperçue de tous les 
assistants. Le soleil était alors couché, le ciel était pur et sans un seul nuage, de sorte que tout le monde 
put voir que cette croix, située horizontalement au dessus- de la petite place qui est devant la porte 
principale de l’église, était d'une couleur argentine qui tranchait parfaitement avec l’azur du 
ciel, et si bien formée, que les deux parties du croisillon étaient absolument égales entre elles , et 
que ses quatre extrémités-semblaient avoir été terminées à la scie2 » 

La Croix lumineuse a été vue par 2000 personnes. Mgr de Bouillé, évêque de 
Poitiers, reconnaitra officiellement cette apparition par un « Mandement » après enquête.  

« La Croix est symbole d’union. Dressée verticalement elle relie l’humanité à Dieu, 
par l’intermédiaire du Christ médiateur.  

Couchée, horizontale, elle symbolise l’union entre les hommes. Cette union atteint 
toute sa plénitude dans le Corps mystique du Christ3. » 

                                                           
1
 Actuellement Lycée Henri IV 

2
 in ‘”Croix miraculeuse , bibliothèque Catholique, Paris, 1827 

3
 In Croix de  Migné, Colette Onimus, paroisse Sainte Croix, Migné Auxances page 67 



 
 
Cet évènement « fit du bruit » dans l’Eglise : à la basilique de Montmartre, sur 

l’autel de la chapelle des reines de France (à gauche en entrant) il y a deux bas-reliefs: celui 
de gauche retrace l'arrivée à Sigon d’un fragment de la croix du Christ offert par l'empereur 
de Constantinople. Le bas-relief de droite représente le miracle de l'apparition de la croix 
lumineuse. 

 

 
Statue de Ste Radegonde, Chapelle des Reines de France-Basilique de Montmartre 

 

 
Détail de l'autel de Ste Radegonde: bas relief sur l'apparition croix lumineuse 



 
Avant même l’officialisation de cette apparition, font dons à la paroisse de Migné le 

pape Léon XII d’un morceau de la Croix et l’archevêque de Paris d’une épine de la couronne 
d’épine du Christ 

Il faut noter aussi que cette apparition de la Croix lumineuse est le premier grand 
miracle du 19ème siècle, avant les apparitions de la Sainte Vierge : 

- le samedi 27 novembre 1830, à Catherine Labouré, rue du Bac à Paris ; 
- le samedi 19 septembre 1846, à Pierre-Maximin Giraud et de Françoise-Mélanie 

Calvat-Mathieu , la Salette; 
- le jeudi 11 février 1858 puis 17 autres fois à Bernadette Soubirous, Lourdes; 
- le mardi 17 janvier 1871 à Eugène Barbedette, Joseph Barbedette, Françoise 

Richer et Jeanne-Marie Lebossé, Pontmain ; 
- le lundi 14 février 1876 puis 14 autres fois à Estelle Faguette, Pellevoisin 

 
 

 
Source image : https://www.pellevoisin.net/le-sanctuaire/les-lieux-dapparition-du-xixeme-siecle/ 

 
 
 
 
  



Pendant une heure, Mr et Mme Onimus, avec le Père Guéret, curé de la paroisse, 
nous ont fait revivre cet évènement avec les anecdotes se rapportant à l’évènement ainsi 
qu’à l’enquête ecclésiastique qui s’en était suivie. 

 
Nous sommes ensuite allés voir l’église paroissiale, qui a été allongée et changée de 

sens (l’autel est à l’ouest) pour être dans le sens de la croix lumineuse (vers l’ouest), et qui a 
pris le nom de Sainte Croix. 

Nous avons pu admirer les différentes peintures et le retable réalisé par monsieur 
Godin, maitre verrier.  

 
 
Avant de quitter l’église nous avons chanté le cantique «  o croix dressée sur le 

monde » qui avait tout son sens en ce lieu, et qui nous a permis d’apprécier l’acoustique de 
l’Eglise. 

 

 



Nous nous sommes retrouvés ensuite dans la salle prêtée par le carmel pour 
déjeuner. 

 
La réunion de l’association qui a suivi a permis :  

 d’annoncer les dates du Pèlerinage national à Paray le Monial : celui-ci 
aura lieu du 25 au 28 septembre 2020. A priori une dizaine de personnes serait 
partantes pour y participer. 

 de rappeler que l’association est en mission d’intercession pour les 
vocations et qu’il est important que chacun se prenne par la main pour promouvoir 
autour de lui une action (chapelet hebdomadaire, messe hebdomadaire, ou 
mensuelle, etc…. ) 

-------------------------------------------- 
Le Père Chambragne a fait ensuite une causerie sur la prière.  
 
Nous sommes par notre baptême, « prêtre, prophète et roi ». Roi puisque nous sommes au 
service de la charité, prophète puisque nous devons témoigner de notre foi, et prêtre 
puisque nous entretenons cette relation avec Dieu par la prière. 
 
Sainte Thérèse disait :  
« Pour moi, la prière, c’est un élan du cœur, c’est un simple regard jeté vers le Ciel, c’est un 
cri de reconnaissance et d’amour au sein de l’épreuve comme au sein de la joie ; enfin c’est 
quelque chose de grand, de surnaturel, qui me dilate l’âme et m’unit à Jésus. » 
 
Saint José Maria, fondateur de l’Opus Dei, disait : «  prendre du temps régulièrement avec 
Dieu, c’est comme mettre une bûche sur le feu régulièrement pour que le feu ne meurt 
pas » 
Si je n’ai pas bien suivi la messe du dimanche, si je n’ai pas pris le temps de me concentrer, 
et bien la semaine sera sans Dieu. 
Il faut que nous prenions un temps de prières, c’est-à-dire qu’il faut le décider vraiment, en 
toute liberté, il faut se fixer un temps et s’y tenir.  
La prière catholique est l’établissement d’une relation avec Dieu, un cœur à cœur. 
 
Anecdotes 
Les frères franciscains vivant avec St François se demandaient comment il priait. L’un d’entre 
eux va « l’espionner »  et il revient vers les autres en disant, il ne dit que « Toi, Toi…., Toi…. » 
 
Anecdotes sur « La prière est une perte de temps ». 
a) Lorsque Mère Theresa a débuté son apostolat, elle n’avait que quelques malades à 
s’occuper et les petites sœurs et elle-même faisaient une heure d’adoration par jour en plus 
de la prière des heures. 
Le nombre de miséreux augmentant très vite, une petite sœur lui dit : « nous n’avons plus le 
temps de prier tellement nous avons de travail. » 
Mère Theresa de répondre : «  nous allons faire un temps d’adoration deux fois plus long. 
Ainsi nous pourrons nous occuper deux fois mieux des malades. » 
b) Une mère de famille nombreuse, tertiaire du carmel, faisait en principe une heure de 
prière le matin. Et toute la journée, le travail était dense, dur, mais tout se déroulait 



normalement. Elle avait remarqué que les jours où elle ne prenait pas le temps de faire cette 
heure d’oraison, rien ne se faisait normalement et sa journée était un « enfer ». 
c) Pendant la guerre 14-18, une mère de famille s’inquiétait de savoir si son fils avait le 
temps de prier. Il lui répondit : «  je prends bien le temps de me laver, de me raser, de 
m’habiller, de manger, je prends aussi le temps de prier. » 
 
Nous voudrions que notre prière soit efficace. Mais il nous faut persévérer à l’image de 
Sainte Thérèse d’Avila qui, pendant 18 ans, a traversé une période de sécheresse spirituelle 
… et pourtant elle a persévéré. Dieu est toujours là. Si nous savons persévérer, nous 
obtiendrons des fruits sans nous en rendre compte 
 

« Prier c’est lutter » disait le pape François le 16 octobre 2016 4  
Si nous sommes distraits, il faut revenir à notre prière, persévérer. Le catéchisme de 

l’Eglise nous le dit en son article 2729 : « La difficulté habituelle de notre prière est la 
distraction. Partir à la chasse des distractions serait tombé dans leurs pièges, alors qu’il suffit 
de revenir à notre cœur : là se situe le combat, le choix du Maître à servir (cf. Mt 6, 21. 24). » 

L’oraison est une méditation, un regard amoureux vers Dieu.  
C’est le Conseil du Saint Curé d'Ars : 

« Devant le Saint Sacrement, fermons nos yeux et ouvrons notre cœur » :  
« C'est comme dans les premiers temps où je me trouvais à Ars. Il y avait un homme qui ne 
passait jamais devant l'église sans y entrer. Le matin quand il allait au travail, le soir quand il 
en revenait, il laissait à la porte sa pelle et sa pioche, et il restait longtemps en adoration 
devant le Saint Sacrement. J'aimais bien ça. Je lui ai demandé une fois ce qu'il disait à Notre-
Seigneur pendant ces longues visites qu'il Lui faisait. Savez-vous ce qu'il m'a répondu ?  
« Monsieur le Curé, je ne Lui dis rien, je L'avise et Il m'avise. Je Le regarde et Il me regarde ». 

Mais pour entrer en oraison, il faut s’y préparer en ponctuant notre journée de 
regard vers Dieu. En récitant l’angélus, le bénédicité, etc.  

C’est la mère du curé d’Ars qui sanctifiait les heures en récitant un « je vous salue, 
Marie » toutes les heures.  

C’est la préparation « lointaine » 
Il nous faut aussi une préparation immédiate, se réserver un sas. Ce n’est plus le 

temps de bavarder, de regarder son téléphone, il faut un moment de silence pour nous 
préparer. 

La méthode du carmel pour faire oraison 

Faire le signe de croix lentement. 
Faire un acte de foi en prenant conscience que Dieu est là. 
Faire un acte d’humilité : Dieu est là qui est la source de Vie, qui pardonne. Il faut faire une 
demande de pardon. 
Invoquer l’esprit saint. 
S’en remettre à Dieu. 
Entrer en soi : relire le sens des évènements extérieurs pour être avec Dieu. Demeurer avec 
Lui dans le silence. Dialoguer avec Dieu. 
 
 

                                                           
4 Messe et canonisation des bienheureux Solomon Leclerq, Joseph Sanchez del Rio, Emmanuel Gonzalez Garcia, 

Ludovic Pavoni, Alphonse-Marie Fusco, Joseph Gabriel del Rosario Brochero, Élisabeth de la Trinité Catez 

http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3/F6.HTM
http://www.vatican.va/news_services/liturgy/libretti/2016/20160605-libretto-canonizzazione.pdf


2 excès dans l’oraison :  
Activisme : en lisant….. 
Passivité : tout attendre de Dieu sans aller à Lui. 

Sainte Elisabeth de la Trinité disait : 
« Je sens tant d’amour sur mon âme, c’est comme un océan en lequel je me plonge, je me 
perds……je n’ai qu’à l’aimer, qu’à me laisser aimer, et cela tout le temps, à travers toute 
chose: s’éveiller dans l’Amour, se mouvoir dans l’Amour, s’endormir dans l’Amour, l’âme en 
son Ame, le cœur en son Cœur, les yeux en ses Yeux, afin que par son contact, Il me purifie, 
Il me délivre de ma misère.” L.177 

----------------------------------------------------------------------------- 
Notre journée s’est terminée par les vêpres chantées dans la chapelle du carmel. 
 
Notre prochaine réunion aura lieu le dimanche 22 mars 2020. 


